
Docteur : C'est vrai, tandis que le contraire est très dur à supporter. Lorsqu'une

maman fait un avortement, elle pense sur le moment avoir choisi la bonne solu-

tion mais, ensuite, toute sa vie durant, elle va penser à l'enfant qui aurait dû naître

et elle sera très triste. Il y aura donc eu deux catastrophes, un enfant est mort et

sa maman est malheureuse pour la vie, avec la mort dans l'âme.

Esther : Peut-être que ma grande sœur pleure parce qu'elle pense que ce n'était

pas le bon moment pour avoir un bébé... je vais aller la consoler et lui dire que

je suis contente qu'elle soit maman.

Thérèse : Moi aussi je vais aller avec toi, et après la naissance, on va l'aider à s'en

occuper ! Au revoir Docteur. Je voudrais être la marraine du bébé qui va naître.

Docteur : Prenez soin d'elle, elle en a besoin. Au revoir les enfants !

Ce feuillet est publié avec l'appui de l'ONG allemande DIALOG INTERNATIONAL

Santé Scolaire, Centre Hôspitafier Monkole
4804, avenue Ngafani, Mont Ngafuja, B.P. 817 Kinshasa XI, E-mail: ngafani@ic.cd
Tél. + 243 88 03254, 99 32 143, 89 24 426, 081 517 58 88

Thérèse : Bonjour Esther, je voulais te parler. Pourquoi ta grande sœur Christine

pleure-t-elle tout le temps ? Elle est malade ?

Esther : Je ne sais pas, peut-être, j'ai entendu maman dire qu'elle était enceinte.

Tu sais ce que ça veut dire ?

Thérèse : Non mais, regarde, le docteur arrive, on va le lui demander.

Esther : Bonjour Docteur, qu'est-ce que cela veut dire être enceinte ? C'est une

maladie ? C'est grave ?

Docteur : Bonjour les enfants. Etre enceinte, cela veut dire qu'une femme attend

un bébé. Cette période s'appelle aussi la grossesse.

Thérèse : Mais comment arrive-t-il ce bébé ?
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Docteur : Pour vous l'expliquer sim-
plement, je vais utiliser une image. 
C'est comme si le papa donnait une 
petite graine à la maman. Cette petite 
graine va s'associer avec une autre qui 
vient, elle, de la maman. Toutes les 
deux vont devenir un seul œuf qui va 
s'installer dans le ventre de la maman 
et grandir pendant neuf mois. 
Thérèse : Et 
là, c'est un 
bébé qui va 
naître !  
E s t h e r : 
Mais alors, 
c'est très 
beau d'être 
enceinte ! 
Pourquoi ma 
grande sœur 
Chr i s t i ne  
pleure-t-elle tout le temps ? 
Docteur : Je ne connais pas les raisons 
de ta grande sœur mais il arrive que 
quelques fois, une femme soit enceinte 
mais qu'elle n'ait pas prévu ce bébé. 
Esther : Même s'il n'arrive pas au 
moment voulu, c'est toujours une 
bonne nouvelle, Docteur... vous ne 
croyez pas ? 
Docteur : Bien sûr mais c'est aussi une 
grande aventure d'élever un enfant. 
C'est une grande responsabilité pour 
les parents. Souvent ce sont des jeunes 

filles victimes du matérialisme (pros-
titution), ignorance, abus, .. .qui ont 
peur de cela et préfèrent arrêter la gros-
sesse. Cela s'appelle un avortement. 
Thérèse : Cela veut dire que le bébé 
ne va pas naître ? Qu'il va mourir ? 
Docteur : Oui, il y a des moyens pour 
faire cela, directement dans le sein de 
la maman. 

Es ther  :  
Mais c'est 
très triste 
Docteur. 

O n  n e  
peut pas 
faire mou-
rir un en-
fant... il 
est fragile, 
il faut le 
protéger, 

au contraire. 
Docteur : Tu as tout à fait raison. En  
plus, dès le départ, dès la rencontre de 
la graine du papa avec celle de la ma-
man, c'est une vie qui commence. 
C'est donc un être humain qui gran-
dit, même si on ne le voit pas encore. 
Thérèse : La vie, c'est magnifique... 
elle a trop de valeur, c'est un don de 
Dieu! 
Esther : Chaque personne est unique 
alors, si on fait mourir un bébé, cela 
veut dire qu'il n'y en aura jamais plus 

un de pareil. On ne pourra jamais le 
remplacer ! 
Docteur : Je vois que tu as très bien 
compris. Tout ce qu'il avait comme 
qualités, tout ce qu'il aurait pu appor-
ter aux autres, tout ce qu'il aurait pu 

faire... cela n'existera plus jamais. 
Thérèse : Mais alors, comment on 
peut vouloir un avortement ? 
Docteur : Si les parents découvrent 
avec les médecins que leur bébé a une 
maladie grave, quelques fois, ils préfè-
rent ne pas le garder. Thérèse : Mais 
ce n'est pas parce que 

quelqu'un est malade qu'il n'a pas le 
droit de vivre ! Sa vie a la même va-
leur que celle des autres. Heureuse-
ment qu'on garde ceux qui tombent 
malades après la naissance.  
Docteur : Les parents, quelques fois 
aussi se disent qu'ils n'ont pas d'ar-

gent pour le faire vivre ; alors, qu'il 
ne sera pas heureux. Esther : Mais 
ce n'est pas l'argent qui me rend 
heureuse, c'est plutôt l'amour de 
mes parents et de mes frères et 
sœurs ! 
Docteur : Ou alors, la maman 
n'est pas mariée alors, elle a honte 
et ses propres parents veulent la 
chasser si elle garde cet enfant. 
Thérèse : Même si elle a été trop 
loin avant le mariage, ce n'est pas 
de la faute du bébé ! Il n'a pas choisi 
de vivre ! Ce n'est pas à lui de sup-
porter les conséquences et de mourir 
! 
Docteur : Ce dont la maman ne se 
rend pas compte sur le moment, 
c'est qu'il faut être courageux au dé-

but pour décider d'assumer ses respon-
sabilités en gardant le bébé, mais elle 
sera beaucoup plus heureuse ensuite. 
Esther : Ça, je sais pourquoi. C'est 
parce que lorsqu'elle va sentir son en-
fant grandir, qu'elle va le voir et ensuite 
s'occuper de lui, elle va l'aimer et le bébé 
aussi va beaucoup aimer sa maman ! 




